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edu emur humaIiltn qui o1 oiun
rIn c nous vous pundrns toujours; n as nous nemo r prieqlied pam s Mahoi5rms ; nouveaum nio(nre stir que l osés ru se raittnehentil,
vous plus vous défendre." nasaLet les prors e haris s se surlesrelansqutxstententreIi r

Et îees ce érnde LichW ieqi .écrit, cola, dit l'étran- sutSi' isiissueil. oi il tfi l s crois" IdS;les'eve~ et éie u e eîiusqieiin 'îr alu,î r

g r ent olam e lèr de le el dpt ol dit Pl r a s tra eu t av ir re n deu s àp I ie nce d e la C h im ie ; s n d é . ulin e d e çes co rp s et l u r co m p o sitio n . L 'o n v .erra, u
erdrm 

gpae u a rrentaiace des lettres et le sort des derniers que mes idêe qui SOnt s biagrres, suan l.

partie. Celui qui parle ainsi est le petiti tun homme nit la e e eAlci e tout tndnt it d ontrsrostri suivantM.L , et iroées suian

quia c.onmbattu ià Keli Krankie aux côtés du vicomte de Dun. les principals erreurs de l'esprit humain et es ass
é ettousle duc do Perli, sir James Ktinpbell, James quels tes erreurs peuvent mener.A C INNN QU

Stuaiat parlent comme lui. Tous ces houmes semblent en1 amasustîs (roun arrais), 1 t ASSOCIK1cOLN BRl'ANi QUE
dormis, etle pibroc ne les rèveillorait pas ! Pourtant, ajouta Le présideiit annonçil que George IRynaîd, her, avait été p O 'uTtl'v i c n x G N T 1) n 6 sc,1 8 cs.
l'étranger après une pause d'un intan, une derière esp- autors par son elxceIlence le Gouverneur G n1 , p
rance me restait encore ; ils verront, me diais-je, celui qu'ils rer fi la société certaitsî apparrternnts dans la Chambre d'As S S CT t o X C.-G:otLom irr G' ctAntUIE IItYStqur,

repoussent deltin, ils retritveront dans ses traits les traits semblée et que ces apparements étaient préiD,

(l.C'ceux ai service, de qui leutrs a nctres sonît morts ;la voix Sumoinle.Chua, ,rscodprl )rDu-(èî S cr)sip des uirs caueres tmors ; s llsEer.,avx r. ex \ratteilitre fut élu i enbre corespon- -X. Agassiz fait une communication relative aux glaciers
si pmissante des souvenirs rechaufera leurs emurs glacds, et ane de laiti e"ouesd asuisse.

Cdant de lit Société. et 11.orie l h use
peut-être ne s'en rencontrera-t-il plus un seul qui hésite au Sur motion :e D. Roy, Er., . X. Garneau, er., fi lu Il attire d'abord lattention sur les fais relatifs ilanière
moment suprênie à tirer son épée,( eembre asoc' dont les zilaciers opèrent leur mouvement, qu il attribue apm,

Les Yeux de létranger s'étaient animds d'un éclat extra- smemrea ssciéVqtnu3AV'u, S4 Itroduction continuelle de l'ea n duns leurs fisures les plus dé-

ordinaire taudis quil prononçait ces derniers mots ; mais cette Dons faits à la Société :-Ll roisiòme rapport de l'explora- liées, laquelle antci s congelat, doneltsmoeneutDon ints li Soiét :ýe tIri raportdnouvelle expanisin à la lalSseLe efil'r's du inous'euteat
lueur d'illuson t-eut que la durée dun éclair. Le Glen 6tait tion élologique du Nouveau-13runsvick, par latteur. Mr'
toujours silencieux, les tenèbres qui enveloppaient les bru- Gessner produit par cette xalsin sur es rochers plices sous la ilce

vères étaient toujours compactes, et Pl'tanger reprit avec une Les anciennes lois et institutions de 'Aingleterre, .1 vol.o tars des haqlso englaces oujns pueolesfolio ôtat laparois (les vallées qui les contiennent),quoinT oujours piolis et
profonde tristeseCefolio,6tant la continuation des records puWhcs du Royaumne- ôraillés. Les fragments le roches qui liumb-nt sur les gl,
d Cette nuit, Tous eu- que j'ai convoqués seront au-vron..Uni.uciers s'aCciumuîent on lignes longiitudintldes sur les parnis (e

dez-vous, mais celui qu'ils viendront chercher n'y sera pas ! Le Dr. Druzlas lût un papier sur les causes des malai la glace, par les efe dui mouvemnent inûgal de ses mna5ss
parlparmi les émigrées pendant leur traversée dlEurope en c mitoyennes e latérales. Le resuhat consiste dans ces dépôtr sarat ais lngr se laissa eau tomber Arch, Camnpbell, Eer.. seconde par le Dr. Douglasiro longudinaux de dtritus pru u'on connat esgésur sa chise et il était dans une sombre rôvenelors- psa Tumdas unier Murrayr, comme membre ass orent susi le nomde c

que le bruit de la querelle survenue entre les montagnards et de a ralenent sous le naon de amraens ou t orana et, cou n
les dragons anglais frappa son oreille. Nous savons quel -. BR SToCn les glaciers marchent c unstament ci ainti et souvent rIns

p W R ISorcli les étés evhauls fondent à iviler pairtie il rt ire, il cri ré,11lte
effet produisit son intervention et nous pouvons maintenant e g&cretary. ti les suraces polies occasior.les par le frotement sur le
reprendre notre récit au point où nous l'avons laissé. nd. et les parois sont mises Ai dêcouver, e que les mornîrl

-En selle, messieurs ! dit le brigadier de dragons à ses S O I E N C E S ou amn curvilignes le graviers restent sur les rochers pc-
soldats, après avoir vidé un énorme verre d'ale, pour se re- *» demment recouverts par la glace, de façon qu'on peuit dterri.
mettre sans doute des émotions de sa chute, ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS. ner par les surfices polies et les moraines l'étendue qu'ont pu

Les dragons anglais se levèrent, et le brigadier, s'appro- Séance du 8 Mars, S.-41.-J'présidence de M. SErsnnus. satteindre jtsqoX hseot vlesl iers, bie al tics
chat d so-diantmarhan dehoulon lu di amcalmen. tnqu'ils occlipent1 aujouîrdhi dans les v'alIées alpines,

chant du soi-disant marchand de houblon, lui dît amicalement: PiysqurS nu ooDuGLouT :rooLor..-M. V. de TessaI, l semble même résulter des faits que cite M. Agassiz, que
-Si nousnus rencontronsjamais, monsieur, j'espère que ingénieur hydrograplhe, adresse une carte sur laquelle se trou- de muasses énormes de glace ont dû, à des époques anîerieu-

nous ferons plus ample connoissance ; pour le monment, notre vent indiquées ses observations et celles de M. Bérard sur la res, couvrir les grandes vallées de la Suisse, ainsi que toute
service nous réclame, et nous avons déjà perdu trop de température des eaux de la nier près de la côte orientale d'A- la chaine du Jura, dont les llanc.s, tournés du côté des Alpes,
temps. dnérique.-Ces observations s'accordent 4 donner urne imimnl- sont 10li3, comme il a été dit, et semés de bloes iques

-On dit en effet qu'en ce moment votre service est très lion très sensible de la température aux environs du banc de angu aires ressemblant aux moraines, mais enc diflirant ei, ce
pénible, »observa l'étranger. 1 Terre-Neuve. Cette diminution se fait sentir à une trop que les iasses de glace n'étant plus là contenues enitre les

-Oui, oui, répliqua le brigadier, ces damnés Ecossais grande distance dui banc et par des profondeurs beaucoup trop deue parois d'une vallée, leurs mouvements ont été en quel,considérables (plus de 300 mètres) pour qu'on puisse lattribuer que sorte dififrents ; les débris ne s'y sont pas rangés et liés
veulent relever la tte ; mais pardieu! il suffira de quatre fià la présence titi banc. Ilsemble à M. de Tessan qu'il faut en séries continues régulières, mais ont été dispersés sur le
dragons et d'un brigadier pour les mettre à la raison. admettre nécessairement qu'il existe un courant d'eau froide Jura à( les niveaux différents.

-Croyez-vousi dit l'étranger en mélangeant dans son'irovenant du golfe Saint-Laurent, et probablement rnémnm de NiL. Agassiz imagine qu'i une certaine époque tout le nord
sourire lironie et la tristesse. lao e orientale de Terre-Neuve, du Labrador et du Groën- de 'Europe, ainsi que celui le l'Asie et de l'Amérique, a été

Le brigadier ne remarqua pas ce sourire, occupé qu'il était land, Il pense que c'estce coura t qui traNsporte les gjaeslrecouvert d'une masse de glace dans laquelle ont été ensevelis
à rassurer la boucle de son ceintron. du nord au sud vers le banc de Terreeuve, On esme au temps de leur destruction les Éléphants et les autres Mainm-

Arssurer, dil en e ntu n moints de trois railles par heure, c'est-à-dire à moins de lm, muifères qu'on a trouvés dans la vase gelée et dans les graviers
-Au, etoihez deit de nnesam aus rrans c e o .- 5t3 par seconde, la vitesse du courant dui golfe dans le détroit des régions arctiques. Il pense que lorsque cette immense

blon , et tâchezde faire de bonnes afaires dansl ces contrees.de Bahama, ce qui correspond à une différence totale de ni- niasse de glace a commencé à fondre avec rapidité, les cou-
L'étranger ne parut pas avoir entendu ces dernières para- veau égale à Om, 121, quantité évidemment trop petite peut rants d'eau qui en ont iéstltê ont transporté les masses de dé-

les ; son regard avait repris son expression de vague inquie- étre donnée par un nivellement, quelque exact qu'on le sup- trius et de graviers et les ont déposées en formes rondes ir,
tude ; il fit quelque pas avec, agitation. croisa les bras, et res- pose. La température moyenne des e.ux du golfe diu Mexique régulièires qui remplissent le fond des vallées ; d'innombrables
ta quelque temps immobile dans cette attitude, pendant qu'on serait, d'apres les observauons de M. Berard, de 25% .f quantités le ces détritus et de ces graviers ont été transpor-
entendait au dehors le hénissemrent des cheveaux, quini bro- Ceeaux, observées à la hauteur de la Chesapeake, nont plus tes avec les vases sur les masses des glaciers qui étaient alors

ioque 210 environ de température moyenne elles auraient flottants. M. Agassizanoao qu Ao faitssnt exphque
yaent en sdonc perdu 4 dans le trajet. Or il suffit que cutte dimnîu- avec beaucoup tIedétails dans Pouvrage qu'il vient de publier
l'étranger à ses tristes réflexions, la présence le Tom ne suffi.- lion ait été éprouvée par une couche d'eau de 1.50i (90 brasses) et qui est intitulé Etudes sur les glacieri de la Suisse, accomi
sait pas, et il ne fallutrien moins que la voix retentissante de de profondeur(1), puisque lt contraction provenant dece refroi- gné d'n grand nombre de figures qu'il met sous les yeux de
l'aubergiste. dissem ent donne la différence de O m, 121 nécessaire PoUr pro -rua Sectio n d io qubil îu s que aciers s es o te me

pupo-la Section, Il dit ui suppose que les glacie sasotniême
-Le souper de son honneur est prêt, dit celui-ci. duire la vitesse de 3 milles à l'heure. Les, couches superfi- étendus sur Pcosse, et ont produit partout des résultats ana-
L'étranger promena quelque temps ses veux autour de lui, cie'les, devenant plus pesantes à mesure qu'elles se refroidis- bogues. Il se propose de poursuivre cette espèce de recherches

comme si les paroles de caubergie eussent frappé son orreille sent, tombent des-lors au fond, et, iantremplacpes par des dans les lighlandE de ce dernier pays, pendant son séjour en
Pn ra couches plus chaudes qui s'élévent, il n a pas de doute que Angleterre, et de démontrer qu'il y a exist des glaciers, par-sans arriver à son esprit ; et en ce moment rencontra la fi- le refroidissement ne soit partagé par la tranche totale du li- ticulièrement auttur de Ben-Nevis,

cre etonnue et naïve de Tom au bout de la ligne que par- quide qui coule eti s'appuy-ant sur le fond de la mer. Cette Cette communication donne lieu a diverses remarques de la
creeDs. cause suflit donc pour produire et entretenir le courant du golfe. b

-Jeunehomme, lui dit-il avec une certaine vivacité dont La colonne d'eau de 150 mètres, dilatée à 25 0, ferait équi- part de puseurs membres,
nous allons expliquer le sens, voulez-vous me faire le plaisir libre, par son poids, à la colonne d'eau de 150 mètres conurae- M. Lyell fait remarquer que l'explication qui concerne l'u-

de souper avec moi 1 tée à 21 . mais il faudrait pour cela que l'eau chaude fût nion les moraines latérales avec celles centrales était une ex-
dlopait vienmoqu'en adr-ssant à Tr. cette invi.ation, lé contenue dans un vase à rebords plis élevés de Om, 121 que plication complète duiphénomine, mais l'étendue qu'on Veut
Il etait éeident qu'en adressant à Tom cette invitation, P- celuide 'eau froide ; s'il n'y a pas de vase qui sépare les deuic donner aux gplcier slui parait douteuse. Il annonce quem.

tranger ne cédait qu'au desirintérieur de donner le change à liquides, léquilibre sera impossible, et l'eau chaude coulera Darvin a observé des glaciers au Chili sur des riuntags qui
ses inquiétudes ; il voulait entendre un bruit quelconque qui nécessairement vers l'eau froide, or, si une cause constante n'ont pas la moniti le la hauteur dii Mont-Blau. Lasurface
couvrît le bruit de sa pensée z aussi, reprit-il sans môme entretient une différence constante de température, le courant polie des roches est un fait qu'on observe dans beaucoup de
prendre la peine de regarder celui qui il parlait: sera lui-même constant. paries du globe e a remarqué depuis bien loSuemps en

-Venez, jeune homme ; mon souper est certainement il est très heureux, ajoute M, de Tessan. que l'eau ait une Euosse, et luimeme a eu occasion de P'tudier en Su e*;en

meilleur que le soiuper qui vous attend, et nous boirons du très grande capacité pour la chaleur et une très faible conduc- ce pays peut-ctre pouriait-on en donner une explication par les
mildeurane. epequn tibilii6 qui rendent très lents les changements de température marquises ou les montagnes de glaces quisont venues échouer

v m eFrn' t qui s'opèreut dans une mrra:se profonde d'eau quand elle dans les golfes étroits où elles ont frappé les rochers, et les
change de latmtude ; car, sans cela, la mer serait sillonnée par ont uses.

position ; aussi suivit-il4'étranger et entra-il avec lui dans le des courants d'une telle 'rapidité, que toute navigation devien- - M\I, urchison rappelle les blocs erratiques observés par
cabinet. L'étranger fit apporter un couvert de plus pour son drait probablement intpossible. C'est ce qui arriverait si l'eau Buteling eni Laponie,-qui praissent partir dun centre commun,
convive et ferma~de nouveau la porte en dedans ; la fenétre avait la faible capacité etula conductibilité du mercure, et dont quelques-uns se diligent niénme vers le nord. Quant

qui avait vue sur le Glen était toujours ouverte, et la brise Ctî p anu'î:r . P/,anyle.-.t. Ai2usti iLaurent - r r idée de M. Agassiz, (lie P.urope était, J une certaine -

qui par instant s'y engoufîrait faisait vaciller la lumière. Du sente un mémoire sur une nouvelle série de composés qui lui n'esîpssevetesus prrcglpalenit e1i Jùfille cete h lose

reste, le souper était aussi succulent que Tom pouvait le dé- paraissent dlienes de fixer lattention tant par leur compositmon, paraissent sêtre déposés nu fond d'ne mer. D'ailurs, va
sirer. Sur une petite table recouverte d'une nappe éblouis- leurs propriéés, que par leur beauté.pr A leterre, on observe dans le tdiliviumn suerficiel îles ca.
sanie de blancheur apparaissait un magnifique canard sauva- J'ai découvert, écrit-il, dans l'huile titi gaz eéclire par illes marines d'espes ecore ivaes.

ge bardé d'aguillettes de lard fumé qui répandait le plus dé- la houille, min nouveau corps que je nomme hydrardephényle.qc
Il est cristalsli, volatil, sans décomposition ; il jouie un quel-

arome. En outre, le gourmet le plus expérimeé ue sorte le rle d' n acide SS propriéés rese len a Nous lisons dans le Bulletin de la Société Géologique e
út remarqué avec satisfacron la bonne mine d'une demi-dou- plus hau degré à celles de la créosote ; il en diffère seuh ment France, ce qui suit

Yaine de côtelette évidemment dérobées à un mouton les par detux ou trois réactions fondanentailes.-Il formie a vec Ila- CA nA.-'M. le capitaine Bonnycastle a achevé sa des-
Lowlands ; enfin. aux deux bouts de la table, cdeux bouteilles cide sulfurique une corntinaison que je nomme acide sulfophé-i t
poudreuwes dressaient leurs cols longs et effilés qui disaient ni,•e. C'est un corps liquide qui furm avec les bases desc .. . .
'mieux que ne l'aurait pu faire tune éiquette : viin le France, sel s cristallisables.--ll laisse dégager le l'hydrate (e phyle ,ontact df la srt avec l calcairr d transitiont. litre
crû de Bordeaupx. Tom ne s'était jamais trouvé à pareille ,ar la diilation.-Le uffphenate d'ammoniaque traité pt loit-HJfenry et Aldimand-Cove, la calçaire noir est entre-

IlûfeitordeauriTomtcnesat eitroffritpaurtoutl'acide nitriquese memtamorphose d'une manire bien simnle et Ide îleparties foldspathiques et quarzeuses, et traverse do
fête. Il fit honneur a tous ce que sonhibe lui Offrit, surtout bien remarquable. On Obtient de l'acide sulfuiriqueu, ie Puii, filons de quarz, et près de Kigston, ce calcaire se trouvo
au vin de France, qui lui parut bien supérieur à l'aie que dc l'ammoniaque tr de lacide crbouazotique Ottupicriquem m e divisé et tasses prismaities irróguhères et horizor-
master Crorby lui administrait parcimonieusement. Pour Le chlare et l'huydrate de phnyle udonnenti naissance à l'acide tales. La conservation des fossiles das ce mélane eo cal-

létranger, au contraire, il ne touchait a rien, et ie temps n ehlorophnisique, composé liquidue, formant des sels cristali-
tiemps il s'agitait sur sa chaise, comme si l'immobilité le son sables ; c'est le 'hyIlrate de phényle dont 4 atomes d'ydro- rmre et le sienito est un fait cuîricuž4 (,/Jm. .J. of S'r., vl.
corps hd-- ef1-re.du plus insupportable l'agitation dle sin esprit. ne. ont éê remplacés par 4 ames dle chore--En pusant o , 1).

-Ets-vus uet jene omm a it-ll&Tometne in" <tii cblore sur P'hydrate île pheényle, an obtient l'aciu/ M. lBadilely a dnnud la description des îles de Afoddleine,

sauriez-vous me raconter' quelque histoire ; la vôtre, par ex- ropoma p e psu~ î'idrd alîhnvl. par le itrnt'co - d sl'of uSitarn.Elssn ome egd

emrplef Jeu:Ls A DAvio, lPacide bromfophi/i.Mure corps cristallisé i.emblalhe il 'i cide l>garré, siurmtontees île bu«îes trappéennies, ce quiHlur dlonnti
chtlorophénisique--En traitant l'hydrate de phjényle puar 'acide , it aspect tîut panrticubler, Los grès, sans fossiles, sonit nc-

Société Littér'aire et isor-ique de Québw. rtiuriqe ami cîjuent mii nouvel acîje <pge j nomme Paocide ni- comupagnés d'îrge et dle gypse frbreuux, sîîathîicîle, oun ter-
trophliiique ; il est jaurne, cri iedl;sé ; il formne aveîc les bamsus fromux ; letirs teinites sont le rouge, le jaumna, le gnsûtrc', 0îî:e

dúc u2as14.des sels d'une grande becauné, j'itnes, rouges oui oranmgês qui verdâtre ; ils sonit divisés en strates hori'zontaux, et forrmutu
sJ~ANea iu 2 ai~~, 1841.dêt'onnert par la chaleur.-ßn tiratant P'hydraute tde tilinyle le long dles cèles îles escarp>emrens de 20 à l20 pieuds dn liant-

Don faim A la Soeiété :-lhu'rratron of thre afinity f thre par un excès dl'r.cider nitri1inc o obtiept un acidle rpe ,t Ot.L ys xsesiiml îîhr-%lttl tty
Latin ta tlhe Celtic langaaen ofif&rtandL, par i'umteur, Thbomas noune nîcide nitro pht'niske Iau, e gy pI xist e rtout Ou A' u psdoertdad Etry ',

Mlr. C. 17, U'Ieteheur lut un piapier intitulé, 9 Notes sur P'Al- (t) M. Isórrdl s j.i.ó ù f de20 br nd in sn ru efo I xeto 'n orosl asl aaa nn
chinütue,~ décrivant la naissance et les progrés de' ette étrange puré 'asqFl O.ae feigean dru er !fu1ue coat pas d'dmoputir. slbi. exceprîs r l n aicu outt


